
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

//

4^

^4 f/j

f/^

1.0

l.l

1.25

UifËé 112.5
|50 ""^"

2.2

U II
40 2.0

1.8

ÏA II 1.6

/̂i
i&^.

c%
%

TM ^A

0% \>,

m

^y %:^ NT '\ y

Photographie

Sciences
Corporation

'i3 WIST MAIN STRIIT

WEBSTIR.NY. MStO
(71«) 173-4503

4^



''^/

/o

Q>.r.

C/a

WJ.

\

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHIVI/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Instituts for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best

original copy available for filrriing. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the

reproduction, or which may significantly change

the usuoi method of filming. are checked below.

0Coiourad covers/

Couverture de couleur

D

a

n

Covers damageo/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou peiliculéo

D

Cover title missing/

Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/ or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/

La reliure serrée peut causer do i'ombre ru de la

distorsion le long d« la marge intérieure

Blank leaves added durng restoration may
appaar within the text. Whanever possible, thèse

hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires;

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage

sont indiqués ci-desscus.

I I

Coloured pages/

D
D

Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

SShowthrough/
Transparence

QQuality of print varies/

Qualité inégale de i'impresnion

r~~l Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc.. hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les psges totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc.. ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce docuiMunt est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 28X ?PX

y
12X IfX aox 24X 28X 32X



Th« copv filmed hère hes been reproduced thanks

to the generosity of :

Seninary of Queàec
Librarv

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Séminaire de Québec
BibHothdque

The images appearing hère are the beat quaiity

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the

filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed

beginning with rhe front cover and ending on

the last page v*;ith a printed or illustrated Impres-

sion, or the back cover when appropriate. AU
other original copies are filmed beginning on tîie

first page with a printed or illustrated impres-

sion, and ending on the lest page with a printed

or illustrated impression.

The lest recorded fr.ame on each microfiche

shall contain the symbol -i«»(meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V Imeaning "END"),

whichever appiies.

Maps. plates, charta. etc., may be filmed et

différent réduction ratios. Those too large to be

entirely included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottorn, as many frames as

required. The following diagrams illustrate the

method:

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
fllmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en

papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte

d'impri?ssion ou d'illustration, soit par le second

plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires

originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'Illustration et an terminant par

la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivsnts apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole ^» signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN ".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pr^ur être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

d** l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bes. en prenant le nombre
d'imeges nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



I\"

ôLâk

MONUMENT

A LA MÉMOIRE DIT

R. P. EMMMOIVD MASSÉ, S. J.

PREMIER MISSIONNAIRE DU CANADA.

Bibliothèque,

Le Séminaire de Quâbsoi
3, rue de l'Univeraîié,

Québec 4| QUE.

QUÉBEC:
IMPRIMEUi:!] A. COTÉ ET C-.

^ la iv.

y^-



I



MONUMENT ÉLEVÉ

A LA. MEMOIRE DU

R. P, EN.^EMOlVfD MASSÉ, S J.

PREMIER MISSIONNAIRE DU CANADA..

(Extrait du Journal de Québe«, du 27 juin 18T0.)

Il y avait grande fête, hier, à quatre heure»,
à Sillery. Une foule immense se pressait
autour du monument que les habitants de
Sillery, avec ime générosité qui les honore,
ont élevé à la mémoire du premier mis-
sionnaire du Canada : le R. P. Ennemond
Massé, S. J.

Cette cérémonie,— la consécration reli-

gieuse du monument,—était pleine d'intérêt
et rappelait mille souvenirs des premiers
temps de la colonie. En songeant que nous
étions en présence des restes du premier
missionnaire du Canada, nous ne pouvions
nous empêcher de penser à l'héroïque passé
de ce missionnaire et de ses compagnons,
qui donnèrent, sur le sol d^la Nouvelle^
France, l'exemple de toutes lel vertus.
M. le grand-vicaire Cazeau sut se faire



l'interprète des sentiments qui dominaient
le peuple, dans le remarquable discours que
nous donnons ci-après,

M. Dobell parla en termes éloquents et
avec un esprit de libéralité digne de tout
éloge.

L'hon. M. Ghauveau adressa aussi quel-
ques paroles pleines d'à-propos à la foule. 11

félicita les habitants de Sillery d'avoir si

bien honoré la mémoire du Rév. P. Massé,
M, le ministre fit ensuite l'éloge des sen-
timents d'union et d'harmonie qui existaient
entre les catholiques et les protestants. Il fit

remarquer que de nombreux catholiques
assistaient dernièrement à la bénédiction des
drapeaux du 69® régiment par des ministres
protestants, et que plusieurs protestants se
trouvaient aussi à la bénédiction d'un mo-
nument élevé à la mémoire d'un mis-
sionnaire catholique. Il termina en disant
que, dans le temps que nous traversons, cette
union, cette entente est plus nécessaire que
jamais.

Nous nous unissons aux orateurs pour
féliciter les habitants de Sillerr d'avoir suivi
l'heureuse idée de MM. les abbés Laverdière
et Gasgrain, qui, après d'infatigables re-

cherches, ont découvert les restes du Rév. P,
Massé, et formé le projet d'élever un mo-
nument à sa mémoire.
Le monument est simple et élégant. Il se

compose de trois assises en pierre de taille

qui supportent un socle également en pierre.
Dans ses côtés, se trouvent incrustées quatre
tables en marbre blanc. Une croix également



r

en marbre couronne le monument qui aune
hauteur d'environ vingt pieds.
L'une des tables porte l'inscription sui-

vante :

Les habitants de Sillery
Ont 6 ové ce monument

A la mémoire
Du Père Ennemond Massé, S. J.,
Premier missionnaire en Canada,

infmmé en 16i(>
Dans l'Eglise de Saint- Micliel,

En la résidence
De Saint-Josepii de Sillery,

On lit sur l'auti-e table cette seconde ins-
cription ;

L'Eglise de Saint-Miche],
Qui s'élevait en cet endroit,

Fut bâtie par
Le commandeur de Sillery,

Fondateur (en 1637)
De la résidence de Saint-Joseph.

M. LeMesurier a donné le terrain sur le-
quel ce monument est élevé. M. Dobell, qui
occupe cette propriété, a fait tout en son
possible pour réaliser la noble idée de MM. les
abbés Gasgrain et Laverdière.

Voici le discours de M. Gazeau :

"Messieurs,

" Le but de la cérémonie qui nous rassemble,
en ce moment, est de nous faire accomplir un
devoir de reconnaissance qui nous est égale-
ment commandé par la religion et par le pa-
triotisme. L'une et l'autre doivent n'avoir
qu'une voix pour glorifier ces hommes pleins
de courage et de dévouement qui sont venus
dans le pays, à son origine, au prix de tant de
sueurs et de fatigues, pour y faire connaître
le vrai Dieu et y établir la vraie civilisation.



L'une et l'autre nous demandent aussi de payer

un juste tribut d'admiration aux personnes

bienfaisantes, qui se sont associées à cette

grande œuvre par leurs aumônes et leurs sa-

crifices pécuniaires.
*' Déjà ce devoir nous avait été rappelé, i i y a

bientôt quinze ans, par feu M . Tabbé Ferland,

un des hommes dont le Canada a le plus à

s'enorgueillir. Il publiait, le 27 octobre 1855,

dans le Journal de Québec, un article pour com-

pléter un travail intitulé: Notes sur Sillery,

composé par un homme, ami de son pays, dont

nous regrettons de ne pouvoir donner le nom.

Après avoir décrit les lieux autrefois occupés

par l'église de Sillery, la résidence des mis-

sionnaires, le monastère des religieuses avec

leur hôpital, M. Ferland terminait son article

par les paroles suivantes :

" Le souvenir des premiers missionnaires
" et des bonnes religieuses qui sanctifièrent

" ces lieux par leur charité et leur zèle pour le

<* salut des âmes, est conservé religieusement
" au milieu de la population actuelle, presque
" entièrement catholique. Espérons que hien-

" tôt elle pourra élever quelque témoignage
" de sa foi, sur le lieu où la charité de M.
" de Sillery fit bâtir une des premières cha-
'' pelles de la JSTouvelle-France."

" Je suis bien aise de pouvoir citer, devant

les braves paroissiens de Sillery, ces paroles

d'un prêtre bien connu de la plupart d'entre

eux, et qui a laissé parmi eux une mémoire
pleine de bénédiction. En eifet, de 1850 à

1855, M. Ferland aimait à venir exercer le

ministère des âmes en leur faveur, dans la



modeste chapelle que remplace maintenant la

magnifique église de Saint-Colomb; il s'esti-

mait heureux de partager de la sorte la solli-

citude de son digne confrère et ami, M.
Harki n, le repcctable patjteur de cette pa-

roisse.

" C'est pour réaliser le yrçe\i de M. Ferland,

que deux prêtres, ses admirateurs, mais sur-

tout héritiers de son zèle pour écîaircir les

obscurités de notre histoire, ont entrepris de
vérifier l'exacte position des lieux de Sillery,

sanctifiés autrefois par la présence des hé-

roïques religieux et religieuses que '' leur

charité et leur zèle pour le salut des âmes"
y avaient attirés. En faisant leurs recherches,

ils avaient surtout à cœur de préparer les

voies à r::'rection d'un monument destiné à

perpétuer ces pieux souvenirs. En cela, MM.
Laverdière et Casgrain, (qu'ils me pardonnent
de mentionner leurs noms,) ont été secondés

avec un louable empressement par des ci-

toyens honorables de Sillery, qui ont compris,

comme eux, tout ce qu'il y avait de grand et

de patrioti lue dans cette entreprise. Qu'il

me soit permis de citer ici le nom de M. Le-
Mesurier, propriétaire de l'emplacement de

l'ancienne église de Sillery, qui a voulu
mettre à la disposition de ces messieurs tout

le terrain nécessaire à ce monument de recon-

naissance. M. LeMesurier a été pendant bien

des années un des hommes qui ont le plus

contribué à la prospérité de Sillery, et, quoi

que retiré depuis assez longtemps des affaires,

son nom n'en est pas moins chéri et respecté

de tous les habitants de la paroisse. Je dois



encore faire nicntion de M. Dobéll et de son

associé, M. Eeckett, les dignes successeurs de

M. LeMesnrier. qui non-seulement ont aidé

de tout leur pouvoir MM. Laverdière et Cas-

grain, dans leurs recherches, mais qui ont de

plus contribué avec une généreuse libéralité

à l'exécution de leur projet. Je ne dois pas

non plu oublier les noms de MM. Langlois et

Vézina, qui se sont aussi montrés pleins d'ar-

deur pour la bonne œuvre. Je pourrais en

citer encore beaucoup d'autres ;
mais je ne

finirais point si j'éiais obligé de nommer tous

ceux qui, dans la paroisse et en dehors, se

sont empressés d'y concourir par leurs dons

et leurs libéralités.
" Le monument dont nous allons foire la bé-

nédiction est destiné à nous rappeler trois

souvenirs bien précieux: 1. celui de la pre-

mière église deSillery; 2. celui du comman-

deur de Siiiery, fondateur de la mission; 3.

ceiui du llév. Pore Massé, premier mission-

naire jésuite en Canada, dont la dépouille

mortelle repose sur le terrain où nous sommes
assemblés.

" 1. L'ancienne église de Sillery, la première

peut-être qui ait été érigée en Canada, après

celle de Notre-Dame de Èecouviance, fut com-

mencée peu de temps après la fondation delà

résidence de Sillery, et terminée in 1647. La
mission avait été fondée en vue d'y attirer les

sauvages et de travailler à leur conversion.

On avait donc commencé à y bâtirunemaisori

de prière, où ils ptis-ent être réunis pour^ en-

tendre la parole divine qui devait les éclairer.

On avait aussi voulu offrir aux colons français
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ce lîeu de ralliement, pour les consoler dans

leur exil, et les encourager à supporter les

épreuves sans nombre qu'ils rencontraient sur

leurs pas dans leur nouvelle patrie. Aujour-

d'hui, comme à cette époque reculée de notre

histoire, la maison de Dieu est encore le

moyen le plus puissant d'eocourager la colo-

nisation. En effet, les colons canadiens de nos

jours, imbus dès Tenflinee de Fidée si vraie

qu'ils doivent porter leurs espérances plus

haut que sur ce lieu de pèlerinage, ne se livrent

avec ardeur au travail si pénible du défriche-

ment de la terre, que lorsqu'ils ont près d'eux

le temple de la pnèr^. oii la religion leur ap-

prend à se rendre di les du repos du ciel.

" A réglise do Si^iery était attachée la ré-

sidence des ER. PP. de la Compagnie de Jésus

qui étaient chargés de la desservir. C'est après

avoir prié dans son sanctuaire vénéré, que

ces dignes successeurs des apôtres se répan-

daient chez les nations sauvages de la vaste

étendue de la ÎTouvelle-France, pour leur

porter la lumière de la foi, et les faire sortir

de la barbarie. C^est d'ici que sont partis les

Lalemant, les Jogues, les de Brébœuf et tous

ces généreux martyrs qui ont arrosé de leur

sang la terre qu'ils venaient purifier. Aussi,

leurs noms sont-ils hunorés parmi nous, à

régal de ceux des martyrs de la primitive

église, parce qu'ils nous rappellent tout ee

que ces nouveaux martyrs ont accompli de

prodiges d^héroïsme, d'abnégation et de

charité, pour conquérir des âmes à Jésus-

Christ.
^* A la même église de Sillery était égale-



ment attaché un hôpital desservi par les rali-

fieuses de l'Hôtel-Dieu, dites hospitalières du
récieux Sang. C'est là aussi que ces dignes

épouses de J.-C, privées de toute consolation

humaine, allaient puiser le courage dont elles

avaient besoin, pour prodiguer leurs soins, au
péril de leur vie, à cette multitude de pauvres

sauvages, attaqués par des maladies conta-

gieuses, qui les conduisaient presque toujours

à une mort inévitable.
" 2. Ce monument a aussi pour objet de nous

rappeler le souvenir de i homme illustre quia

donné son nom à la .ni^sion de Sillery. Noël
Brulart de Sillery, naquit à Paris, le 25 dé-

cembre 157.7, de parents nobles et vertueux,

qui lui laissèrent un grand nom et une fortune

considérable. Je n'entreprendrai pas de vous

donner un long détail de sa vie; qu'il me suf-

fise de dire qu'après avoir passé par tous les

emplois qui pouvaient satisfaire l'ambition

humaine, il finit par se convaincre du néant

et de la vanité de cette gloire à laquelle il s'é-

tait peut-être trop attaché. Au milieu du laste

qu'il déployait comme ambassadeur do son

souverain à Madrid et à Eome,. il ne laissait

pas cependant d'employer une partie notable

de son bien en œuvres de charité. Mais il com-

prit que Dieu demandait davantage de lui, et

qu'il ne devait plus faire servir désormais ses

grandes richesses qu'à acquérir des trésors de

mérite pour le ciel. Ce fut pour obéir à cotte

volonté de Dieu qu'il renonça absolument au

monde ; il entra même dans l'état ecclé-

«iaëtiaue. auoique âsé de plus de cinquante

ans, afin de rendre en quelque sorte insurmon-
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table la barrière qui devait le séparer du

siècle.
" A cette époque, on s'occupait beaucoup, en

France de la colonie du Canada et de la con-

version des nombreuses tribus de sauvages qui

sillonnaient ses forêts. Des hommes liés avec

la nouvelle colonie n'eurent pas de peine à

engager M. de Sillery à prendre part à cette

œuvre de religion. Pour faire le bien d'une

manière plus permanente, il voulut que Ton

fondât, auprès de Québec, une réduction com-

prenant une église, une résidence pour les

missionnaires, un hôpital pour les malades,

des maisons pour les néophytes et même un

fort pour protéger le village contre les féroces

Iroquois, dont on avait appris, par une triste

expérience, à redouter les attaques. Il fit lui-

même tous les frais nécessaires, pour complé-

ter cette entreprise qui devait être d'une si

grande importance pour la colonie naissante.

C'est ainsi que fut fondée la mission de Sillery,

qui devint bientôt une chrétienté florissante où

régnait la ferveur des premiers siècles de l'é-

glise. ^ ,

M. de Sillery ne vint pas en Canada, parce

au'il était retenu en France par d'autres

œuvres en grand nombre qui y réclamaient

sa présence ; il s'était fait en quelque sorte le

coopérateur de Saint-Vincent de Paul, ce

prêtre selon le cœur de Dieu, à qui aucune

œuvre de charité ne fut inconnue. Plas tard,

Saint-Vincent était heureux de prononcer

l'orainon funèbre du digne prêtre qui l'avait si

bien secondé dans ses bonnes^œuvres. Mais

s'il ne fut pas donné à M. de Sillery de Tenir
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dans la Nouvelle-France, comme il l'aurait,

•ans doute, désiré, pour satisfaire son ardente

ambition de faire le bien, son nom ne laissera

pas d*y être toujours en grande vénération,

comme celui d'un de ses plus insignes bien-

faiteurs.
" 3. Il me reste à dire un mot du E. P. Massé,

dont notre monument doit aussi vous rappeler

le souvenir. Le Père Ennemond Massé, né à

Lyon, en 1574, était entré de bonne heure

dans la Compagnie de Jésus, et à peine avait-

il reçu les ordres sacrés qu'il était associé au
Père Coton, alors confesseur et prédicateur du
roi Henri-le-Grand. La cour, si on en juge

par les vues humaines, devait être pour lui

un théâtre bien digne d'ambition; mais il

avait des vues plus nobles et plus élevées*

Rempli d'abnégation, et ne cherchant que la

gloire du maître dont il avait pris la livrée, il

choisit pour théâtre les forêts du Canada, où il

voulait aller porter la bonne nouvelle du salut

à de malheureux sauvages plongés dans la

barbarie, et n'ayant pour ainsi dire que le

nom d'hommes.
" Venu d'abord on Acadie avec le Père Biard,

«n 1611, il eut beaucoup à souffrir dos person-

nes mêmes de cette colonie qui auraient dû

lui donner protection. Pris avec son con-

frère par des pirates, il les remplit d'admira-

tion par sa patience et sa charité, el ne tarda

pas à être remis en liberté aussitôt que leur

vaisseau fut arrivé eu Europe. Les Relations

des Jésuites nous apprennent que ce digne

religieux, de retour on France, ne soupirant

1



i

n

-veau-Monde, obtint la permission d'y revenir,

et qu'il arriva à Québec, le 19 juin 1625. Mais

la prise de cette ville par les Anglais, quatre

ans plus tard, l'obligea de renoncer, au moins

pour un temps, à cesépi^uves qu'il avait tant

ambitionnées. Il repassa donc en France pour

y attendre le moment où il plairait à la divine

Providence de lui permettre de suivre de nou-

veau sa vocation. Il avait fait vœu de faire

tous ses efforts, pour reprendre les croix et

les souffrances que les événements l'avaient

forcé d'abandonner ; son vœu fut exaucé; le

traité de paix conclu entre l'Angleterre et la

France lui permit de revenir, en 1683, à son

cher Canada, auquel il consacra les treize der-

nières années de sa vie, travaillant assidûment

à l'instruction des sauvages Algonquins et

Montagnais qui venaient recueillir de ses

lèvres la parole de vie.

<' Ce prêtre vénérable, décédé à l'âge de 72

;an8, le 12 mai 1646, est le seul qui ait été

inhumé dans l'église de Sillery, car à l'époque

où il vivait, ses confrères, appelés ailleurs par

les devoirs de l'apostolat, avaient rarement la

consolation de venir rcndie le dernier soupir

à la maison d'cù ils étaietit partis. Le corps

du saint missionnaire a été heureusement re-

trouvé, l'automne dernier ; et vous savez,

messieurs, de quel respect il a été entouré par

tous les habitants de Sillery, sans distinction

de croyance, car tous ont obéi instinctivement

au sentiment qui nous ravit d'admiration, en

présence de ces âmes d'élite qui ne reculent

devant aucun sacrifice, quand il s'agit de se

ucvvfuci an. jLfivxi.
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^' Maintenant, messieurs, la religion va im-

primer son caractère de stabilité au monument
que je vais bénir, en son nom, pour perpétuer

les précieux souvenirs dont je viens de vous

parler bien imparfaitement. Je vais, en même
temps, appeler les bénédictions du ciel sur

tous ceux qui ont contribué à son érection,

car en cela ils ont accompli un devoir de re-

connaissance bien agréable à Dieu, qui ne

laisse aucune œuvre de vertu sans récom-

pense. Ce monument viendra à se détériorer,

à s'écrouler peut-être sous les ravages du
temps ; mai^ les futurs habitants de Sillery,

héritiers des sentiments élevés de leurs an-

cêtres, se feront un devoir de l'entretenir et

de le renouveler au besoin, pmir perpétuer la

mémoire des faveurs dont leur paroisse a été

privilégiée, au commencement de la colonie,

et celle des hommes bienfaisants et dévoués à

qui elle en est redevable."

Voici maintenant le discours de M. Dobell :

(( Messieurs,

" Ce n'est pas sans hésitation que je me
décide à prendre la parole aujourd'hui devant

l'auditoire si nombreux que je vois réuni

autour de moi. Je me sens d'autant plus in-

timidé que je ne suis pas accoutumé à parler

en public, et que je sais très-bien qu'il y en a

plusieurs parmi vous que le savoir et Tex

p«')rieuce mettent en état de s'acquitter mieux

que moi de ce devoir; mais surtout parce

que je viens d'entendre l'éloquiut dj^scours

que vient de faire M. le graud-vicaire Gazeau.
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Cependant, comme j'ai appris par mon ami,

M. l'abbé Gasgrain, que plusieurs d'entre

vous ont manifesté le désir de m'entendre

parler et dire quelques mots en cette cir-

constance, je m'y suis décidé, me reposant

sur votre bienveillance, et désirant aussi

vous exprimer toute la satisfactirn que nous

avons éprouvée, M. Beckett et moi, de pou-

voir coopérer avec vous à l'érection du mo-
nument que nous allons inaugurer aujour-

d'hui.
" Les existences, dont ce monument est

destiné à perpétuer le souvenir, méritent

d'être louées en termes magnifiques. Elles

réalisent un type plus qu'ordinaire du vail-

lant soldat chrétien, et ont en partage ce pur

esprit du christianisme qui devrait nous

animer tous.
" Pour apprécier pleinement les sacrifices

que ces hommes ont faits, et la vie d'abnéga-

tion qu'ils se sont imposée, nous allons jeter

un coup-d'œil sur l'avenir séduisant qu'ils

ont abandonné, et le faire contraster avec la

carrière humble et épineuse qu'ils ontmieux
aimé choisir. L'un des noms gravés sur le

marbre de ce monument rappelle une car-

rière pleine d'intérêt. A l'époque où celui

qui le portait entra dans la vie, la France

occupait le centre de la gloire chevaleresque.

Peu d'années auparavant, elle avait vu sur

son territoire, quatre des plus puissants sou-

verains de l'Europe se donnei 'a main sur

le famejLix «Champ du Drap d'or.»

Parmi le groupe de jeunes nobles qui se
la nnnr nn! fî^avRît un âveoir

((
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plus brillant que le jeuuo Noël Briilart, de
Sillery. Il naquit en rannéo.1577, le jour
de Noël et à cause de cette coïncidence,

reçut au baptême le nom de Noël. Son père
appartenait à une famille respectable de
Savoie. On le destina de bonne heure à
Tordre des chevaliers de Malte, Il fut en-

voyé dans cette île à l'âge de 18 ans pour

y compléter son éducation. Là il gagna en
peu de temps la confiance du grand maître,

qui, dit-on, remarqua en lui des talents

hors ligne et le nomma son page. De re-

tour à Paris, après douze ans d'absence, il

fut admis à la cour, devint bientôt le favori

de Marie de Médicis qui lui conféra le titre

de chevalier. Nommé plus tard ambassa-
deur aux cours d'Espagne et de Rome^ il

semblait devoir atteindre successivement le

sommet d*î& grandeurs humaines. Tout ce
qui pouvait enflammer l'ambition d'un jeune
soldat, brillait devant ses yeux : Il avait la

renonimée des armes, la réputation d'un
diplomate habile et la faveur de la première
cour d'Europe.
"Ce fut au plus beau milieu de cette car-

rière de prospérité, pendant qu'il se rendait

à Rome comme ambassadeur, qu'il se décida
à jeter de côté tous les honneurs qu'il regar-

dait comme de vains jouets et qui étaient

incapables de satisfaire une âme inquiète. li

abandonna tout pour se dévouer complète-
ment au service de Dieu. Il entra dans
l'état ecclésiastique où son zèle l'entraîna

à consacrer ses immenses revenus aux in-

térêts de sa religion—et, particulièrement,

l
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aux missions étrangères. Il fit de nom-
breuses donations, et pourvut à rétablis-

sement d'une résidence de sauvages chré
tiens. Ce fut sur le terrain où nous sommes
réunis, à l'endroit mêma où ce monument
est élevé, que les premiers fruits de ses^

nobles offrandes furent répandus.
'^Nous sentons ici que le souvenir de cet

homme, le fondateur de l'établissement, qui
a l'honneur de porter son nom, devrait

nous inspirer à tous une part de son zèle

désintéressé, et que nous pouvons tous pro-

fiter de son exemple. Ce n'est donc pas sans
un médiocre plaisir que nous nous félicitons

d'avoir mis le couronnement à cette œuvre
et d'y avoir inscrit son nom. Il mourut à
Paris, le 26 septembre 1640.

"Il me reste maintenant à dire quelques
mots de son contemporain le Père Enne-
mond Massé. Je ne sais quel trait citer dans
une biographie qui rappelle une existence de
sacrifices si longs et si continuels. Il embras-
sait avec joie tous les sacrifices: souffrit

toutes les vicissitudes de la vie ; il fit nau-
frage, fut jeté en prison et saisi par les pi-

rates, vécut pendant deux jours de racines

et de glands, et plus que tout cela, fut un
des premiers missionnaires qui vinrent prê-

cher l'évangile anx Indiens. Ce fut ici qu'il

évangélisa, qu'il vécut et qu'il mourut.
Nulle gloire à acquérir, n'ayant pour audi-

teurs qu'une poignée de sauvages hurons.
Ici fut bâtie une des premières églises du
Canada, ici le Père Massé parla d'un Sau-
veur aux pauvres Indiens. Nous pouvons
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tous nous rallier autour de Téteridard qu*il

a planté en cet endroit, et si nous vivons à

son ombre, je crois que nous nous rencon-

trerons tous ailleurs. Sur cet étendard on
lisait 'yes mots : Ad majorent^ Dei gloriam.

« Pour la plus grande gloire de Dieu. » Ses
compagnons de travaux—les missionnaires

—

écrivaient qu'ils étaient déterminés à agir, à
attendre, à oser tout, à souffrir ou mourir I

Le Père Massé mourut, en 1646, etfutinhumé
dans la petite église de Saint-Joseph de Sil-

lery. Sur les ruiies de cette église, s'élève

maintenant notre monument. Avant de ter-

miner, je dois offrir nos plus chaleureux
remerciements à nos amis MM. les abbés La-
verdière et Gasgrain. Ce sont eux qui ont
fait la découverte des restes du Père Massé,

et sans leur assistance, nous n^aurions pu
men^r notre entreprise à bonne fin. A vous
aussi, hal)itants dé Sillery, je dois encore
des félicitations.

" Il n'y a que douze mois que nous étions

réunis pour discuter ce que l'on devait

faire des restes mortels trouvés ici ; alors,

vous vous êtes avancés, et vous avez pris

la responsabilité d'élever ce monument.
Nous avons aussi à remercier plusieurs amis
du dehors de leurs secours, mais c'est à
vous qu'appartient l'honneur d'avoir élevé

ce monument."






